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PitONOSTICS DE LA TEMPERATURE
PoUR AVRIL 1902

16 et 17-Cohateur extraordi-
nta pour le mole d'avril.

ts -scheresse.
19 et 20 - Tempéerature au-

dessus de la moyenne.
21 - Menaçant.
22 - Nuageux.
23 - Ondées.
21 - Pluie battante.
2- Déluge de puie.
26 - vaie fraîche.
27 - (e sa locales.
28 - T-iiips sec.
2V et 30 - Vont froidl do

Nord-Ouest.

roui MAI 1902
1 - Période de temps doux.
2, 3 et 4 - Sécherese dan
l'Ouest et au Nord-Ouest.

5 et 6 - Température de
printemps dans t'Est.

7 - Période orageuse.
S et 9 - Grand vent sur les
,grande lacs.

10 Oraes locaux.
11 - vague fratche.
12 et 13- Froid pour le mois

de mai.
14 - Gélée.
15 - Plus modéré.

AUX PARENTS ET AUX CHEFS
DE FAMILLE

Nous attirons l'attention des parents
et des chefs de famille sur les remèdes
vieux et bien éprouvés du Dr Coderre,
ci-devant professeur (le médecine au Col-
lège Victoria de Montréal, principalement
le Sirop du Dr Coderre pour les enfants
et les Pastilles à Vers du Dr Coder-e
pour les en/anis; ils sont agréables et
faciles à administrer, et parfaitement
dignes de confiance dans tous les tas.

Voyez les annonces dans les pages 65
et 75.

A nos Souscripteurs et Amis
Tous ceux qui désirent des renseigne-

ments sur n'importe quel sujet: Com-
mercial, Professionnel, intéressant la Fa-
mille, le Sport et les Amusements, la
Médecine Vétérinaire, etc., etc., recevront
une réponse en joignant un timbre de 2
cents à leur question. Adressez:

A L'Editeur
de " L'Ami DU LECTEUR ",

Montréal.

DEUX COUPS DROITS

Le client. -La différence entre une va-
cle et un laitier 1 La voici : elle donne du
lait pur et le laitier n'en donne pas.

Le laitier.-Il y a une autre différence:
la vache ne fait pas crédit.

PALAIS DE (EUF A LA LYONNAISE

Ces palais étant nettoyés et blanchis
placez-les un instant sur le gril pour en
détacher la peau; faites-les cuire dans
une sauce blanche; puis coupez-les par
morceaux pour les mêler à une purée d'oi-
gnons bien chaude et servez.

La Femme
Bien des tristesses peuvent accompa-

gner le point égal d'une aiguille de femme,
mais le grand facteur de la force moi-ale
citez la femme, c'est l'amour et la piété.
En agrandissant la sphère (le son intelli-
gence, on ne pourra qu'élargir le champ
oit s'exerce déjà cette faculté d'aimer et
d'alléger tout, qui est développée citez
elle à un haut point.

De l'homme et de la femme, c'est celle-
ci qui vit le plus dans le présent : elle a
de la nature de l'oiseau qui secoue son
aile et oublie la tempête au monent où
elle vient de passer. La femme rit aussi
facilement qu'elle pleure, et son rire a
bientôt séché ses larmes; sa grâce est
faite pour une part de cette divine légé-
reté. De plus, elle a son nid, soit foyer,
toutes les préoccupations pratiques et ten-
dres de la vie, qui l'absorbent plus entiè-
rement que l'homme, qui la prennent plus
au coeur.

La femme revit plus que l'homme dans
sa génération.

La vie d'une femme a plus d'ordre et
de continuité que celle d'un homme; à
cause de cela la force des habitudes d'en-
fance est plus grande.

La vie féminine tne présente qu'une
seule grande révolution, le mariage. Il est
même des femmes pour qui cette révolu-
tion n'existe pas. Dans un milieu tran-
quille, comme la plupart (les existences
féminines, l'influence de l'éducation pre-
mière peut donc se progager sans obstacle.
Le foyer est un abri, une soi-te (le serre
chaude oit croissent des plantes parfois
impropres au grand air. La vitre et le
rideau (le mousseline derriière lesquels la
femme se place habituellement peut- re-
garder dans la rue, ne la protègent pas
seulement contre la lumière et la pluie;
son âme comme son teint garde quelque
chose de la blancheur native.

Le mariage même conserve encore à la
femme une sotte de virginité morale. Sur
le doigt jauni des vieux mariés, on recon-
nait la petite place blanche occupée de-
puis trente ans par l'anneau conjugal, et
qui est restée seule à l'abri des flétrissures
de la vie.

JEAN-MAIE GUYON.

RETOUR DE L'ENCAN
-Vois-tu ce beau chandelier antique?

Je nec l'ai payé que cinq dollars, et je
suis sûre qu'il en vaut dix.

-Qu'est-ce qui te fait croire cela ?
-L'encanteur me l'a assuré.

CItEZ L'IORLOGER
-Je veux un réveille-matin.
-Comment un autre 1
-Oui, un plus fort. Celui que vous

m'avez vendu ne me réveille pas du tout.
Ii m'en faut un qui me permette d'avoir
assez de connaissance pour entendre l'au-
tre à 6 heures.

L'HOSPITALITE

Il pleut, il pleut, bergère
Presse tes blancs moutons
Allons sous ma chaumière;
Bergère, vite, allons !
J'entends sous le feuillage
L'eau qui tombe à grand bruit;
Voici, voici l'orage.
Voilà l'éclair qui luit !

Entends-tu le tonnerre ?
Il roule en approchant ;
Prends un abri, bergère,
A ma droite en marchant;
Je vois notte cabane...
Et tiens, voici venir
Ma mère et ia sour Anne,
Qui vont l'étable ouvrir.

Bonsoir, bonsoir, na mère;
Ma sour Anne, bonsoir
J'amène ma bergère
Près de vous, ponr ce soir.
Va te sécher, ma mie,
Auprès de mes tisons
Soeur, fait-lui compagnie.
Entrez, petits moutons.

Soupons ; prends cette chaise
Tu seras près de moi ;
Ce ilambeau de mélèze
Brûlera (levant toi
Goûte de ce laitage
Mais tu ne manges pas
Tu te sens (le l'orage
Il a lassé tes pas.

Soignons bicu, mna mère
So tant joli troupeau
Donnez plus (le litière
A sou petit agneau.
Ne rougis pas, bergère.
Ma mère et moi, demain,
Nous irons chez ton père
Lui demander ta main.

FAnE n'EGLANTINE.

AUX iTATs-UNIs
Avez-vous voté pour l'ouverture des bars

le dimanliche dans ce quartier.
Non. Si quelqu'un de ce quartier veut

prendre un coup le dimanche, qui aille
dans un autre. C'est ce que je fais moi-
même.

cE N'éTAIT PAS EMILE
Un monsieur très myope.-Eiile, tu ie

trouve pas qu'on s'embête forme ici ?. ..
Son voisin.-Monsieur, vous vous trom-

pez... Je ne suis pas Emile... Je suis le
maître de la maison. .. mais vous n'avez
pas tort. On ne s'amuse pas !

AVIS AUX PERSONNES DéSIRANT RERé'ltgsEN-

TER DES NlAlSONS FRANÇAISES

La liambre de Commerce Franco-
Américaine est souvent priée par certains
inventeurs et fabricants d'articles de leur
indiquer des personnes aux Etats-Unis
désirant accepter leur Agence. Nous in-
vitons ces personnes à nous indiquer leurs
adresses que nous ferons parvenir aux in-
téressés et que nous publierons sans frais
dans notre Bulletin Mensuel.

S'adresser au Secrétaire: Monsieur H.
Duplessis, 336 Manhattan Bldg., Chica-
go, Il.


